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TEXTE

Depuis 2014 en France, la poli tique éduca tive dite de « Refon da tion de
l’éduca tion prio ri taire  » a donné lieu à l’entrée en REP+ (Réseau
d’Éduca tion Prio ri taire Renforcée) de plus de trois cent cinquante
réseaux. Son objectif vise à réduire les écarts de réus site entre les
élèves. Depuis septembre  2015, une intervention- recherche est
conduite auprès d’un REP+ du sud de la France. Elle porte le projet
d’éclairer cette orga ni sa tion scolaire, avec ses dyna miques et ses
échanges internes, en réponse à la mise en œuvre de nouvelles pres‐ 
crip tions assu rées par son pilotage.

1

D’après la circu laire du 4  juin 2014, «  La refon da tion de l’Éduca tion
Prio ri taire est au service de l’égalité réelle d’accès aux appren tis sages
et à la réus site scolaire ». Cette direc tive pose les jalons de la nouvelle
orien ta tion éduca tive et concerne l’ensemble des acteurs de cette
struc ture scolaire, des élèves aux person nels d’enca dre ment. Les
réseaux nouvel le ment nommés REP+ semblent parti ciper aux trans‐ 
for ma tions de l’École d’aujourd’hui. Ils sont ratta chés à quatorze
mesures- clés, avec comme ligne direc trice un réfé ren tiel de l’éduca‐ 
tion prio ri taire consti tutif d’un ensemble de préco ni sa tions pour
l’élabo ra tion du projet de réseau.

2

Dans ce contexte pres criptif, les person nels d’enca dre ment de
l’Éduca tion Natio nale, situés à l’inter face du cadre régle men taire
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pres crit et de sa mise en œuvre sur le terrain, inves tissent une
instance  : le comité de pilo tage. L’intervention- recherche s’est inté‐ 
ressée au préa lable aux séances de comités de pilo tage restreints, lieu
d’exer cice de l’acti vité des person nels d’enca dre ment repré sentés par
le corps d’inspec tion (Inspec teur acadé mique – Inspec teur péda go‐ 
gique régional Réfé rent en éduca tion prio ri taire (IA- IPR) et Inspec‐ 
teur de l’Éduca tion Natio nale (IEN)) et le corps de direc tion (prin cipal,
prin ci pale adjointe et coor don na trice du réseau au titre de personnel
associé). Ces person nels ont notam ment pour mission la concep tion
d’un projet de réseau opéra tionnel pour quatre ans. Afin de mieux
comprendre les méca nismes de fonc tion ne ment de cette struc ture
en réseau, notre inter ven tion s’affine en se centrant sur l’acti vité des
person nels de direc tion, à savoir le prin cipal et la prin ci pale adjointe,
person nels au centre de la trans mis sion de savoirs insti tu tion nels et
de la dyna mique inter ac tion nelle au sein du réseau.

En quoi ce réseau spéci fique représente- t-il une forme d’orga ni sa tion
complexe et dyna mique dans la trans mis sion/appro pria tion des
pres crip tions et quelles sont les acti vités sous- jacentes liées à son
pilo tage ? Parti cu liè re ment, comment s’élabore le réseau de commu‐ 
ni ca tion impli quant l’ensemble des acteurs du REP+ au- delà de
l’aspect hiérar chique sous- jacent  ? Afin d’étudier ces ques tions,
l’expé ri men ta tion clinique sera tout d’abord présentée sous l’angle
concep tuel et métho do lo gique. Suivront, le rôle des enca drants dans
le contexte de réformes, puis l’exis tence de réseaux multiples et
influents au sein du REP+. Enfin, un maillage inter ac tionnel dyna‐
mique sera mis en évidence, rele vant d’une commu ni ca tion orale
prégnante dans ce milieu de travail dit difficile.

4

Cadre concep tuel
et méthodologie
L’intervention- recherche, telle que la conçoit l’équipe ERGAPE
(ERGo nomie de d’Acti vité des Profes sion nels de l’Éduca tion) vise à
étudier le travail des profes sion nels en inter ve nant dans le milieu de
travail concerné, imprimer à celui- ci des trans for ma tions, en rendre
compte aux inté ressés, sujets à part entière et non objets eux- mêmes
de la recherche, et pour finir accepter les inter ac tions entre l’objet
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étudié et le dérou le ment de l’analyse (Amigues, Faïta, Saujat, 2004  ;
Faïta et Saujat, 2010).

Nous propo sons une première défi ni tion du réseau comme «  un
groupe, une orga ni sa tion ou une insti tu tion parti cu lière » (Josse rand,
2001). Cette défi ni tion est évoquée mais non admise par l’auteur. Au
sein de ce réseau éducatif spéci fique, les person nels enca drants ont
pour mission première d’assurer son pilo tage confor mé ment à la poli‐ 
tique éduca tive en vigueur. Ceci s’effectue notam ment par une acti‐ 
vité de concep tion, trans mis sion et mise en appli ca tion effec tive des
actions et des projets décrits dans le « projet réseau 2015-2019 ». Les
séances de comités de pilo tage restreints (person nels enca drants)
consti tuent des espaces de travail colla bo ra tifs où les axes forts du
réseau sont travaillés puis présentés aux person nels lors des comités
de pilo tage élargis (avec person nels ensei gnants et éduca tifs). Il s’agit
pour nous de seconder des person nels d’enca dre ment à leur
demande, pour les aider à mieux comprendre les situa tions de travail
afin de les trans former. « L’analyse de l’acti vité doit servir d’abord les
indi vidus et les collec tifs pour prendre ou pour reprendre leur
pouvoir d’agir dans leur milieu » (Clot et Faïta, 2000). Afin d’explorer
le champ de l’acti vité réalisée, possible et impos sible, les profes sion‐ 
nels concernés sont asso ciés à un travail de co- analyse portant sur
des objets de préoc cu pa tion retenus après discus sion par le collectif
constitué par ces derniers et le(s) cher cheur(s). Au regard de ce projet
qui associe action et produc tion de savoir, l’acti vité profes sion nelle
des acteurs au sein des comités de pilo tage restreints a fait l’objet
d’obser va tions audio et vidéo dans un premier temps. Des méthodes
indi rectes, repre nant l’hypo thèse vygots kienne selon laquelle, en ce
qu’il a de vivant, le vécu est à revivre, sont au coeur du dispo sitif, avec
notam ment des obser va tions parti ci pantes au sens de Soulé (2007)
suivies de onze auto con fron ta tions simples puis croi sées auprès des
cinq membres du comité de pilo tage du réseau REP+ concerné. Au
préa lable de celles- ci, le cher cheur a effectué un décou page théma‐ 
tique au regard du mouve ment dialo gique entre profes sion nels et
cher cheur. Ce décou page a donné lieu à des montages vidéo consti‐ 
tu tifs des traces d’acti vité redon nées à voir aux parti ci pants. La
trans crip tion inté grale de l’ensemble des dispo si tifs d’auto con fron ta‐ 
tions a ensuite pu être réalisée. L’analyse dialo gique de ces dernières
a suivi une métho do logie d’analyse rele vant de concepts permet tant
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d’analyser la complexité dialo gique, au sens de Fran çois (1982). Ces
éléments concep tuels, issus des travaux de Fran çois (1989),
comprennent notam ment la circu la tion théma tique, la circu la tion des
caté go ries, le genre du discours, la varia tion des sources discur sives
et la place du sujet, le fonc tion ne ment global de l’échange. Des
retours au collectif ont pu être orga nisés en fin de chaque année
scolaire. Afin de procéder à l’analyse des données recueillies, nous
utili sons un cadre d’analyse dialo gique emprunté à Bakh tine (1970),
propre à saisir la dyna mique des rela tions entre cher cheur et profes‐ 
sion nels d’une part et entre profes sion nels d’autre part. En effet selon
l’auteur «  Etre, c’est commu ni quer dialo gi que ment […], on ne parle
jamais de soi- même et des autres qu’en parlant avec soi- même et
avec les autres  » (Bakh tine, 1970). Ce rapport constitue un point
d’ancrage fonda mental, qui permet au cher cheur d’accéder au visible
de ces acti vités de pilo tage en réseau, mais surtout au non visible
sous- jacent, associé notam ment aux marques résis tantes d’acti vité
non réalisée ou empê chée. Les traces d’acti vité se sont ensuite
resser rées autour de l’acti vité de pilo tage des person nels de direc‐ 
tion, à savoir le prin cipal et la prin ci pale adjointe du collège tête
de réseau.

Pour conclure à propos des ancrages théo riques et métho do lo giques,
il est à noter que, depuis plus de deux ans, les travaux en cours pour‐ 
suivent leur avancée en s’adap tant à une demande locale des acteurs.
L’inter ven tion longue en appui du cadre de l’ergo nomie de l’acti vité
s’accom pagne d’une dimen sion micro so cio lo gique en s’inté res sant à
un réseau en parti cu lier. Plus préci sé ment, nous emprun tons à la
socio logie de l’éduca tion le cadre d’obser va tion de l’action en immer‐ 
sion, la plupart du temps pendant une journée, à des fréquences
régu lières chaque année d’inter ven tion. Dans cette confi gu ra tion
d’intervention- recherche, nous utili sons l’approche ethno gra phique
en réfé rence notam ment aux travaux de J.-P. Payet (2016) permet tant
au cher cheur d’affiner ses obser va tions de terrain. Les approches
ergo no mique et ethno gra phique au plan informel de l’orga ni sa tion
scolaire sont dans ce contexte complé men taires et se nour rissent
mutuel le ment, au service d’une compré hen sion de l’acti vité des
acteurs missionnés pour le pilo tage du réseau.
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Le rôle des enca drants au sein
du réseau
Forte ment ratta chés à des missions de trans mis sion de la norme
insti tu tion nelle, les person nels de direc tion relayent la pres crip tion
aux person nels de terrain (person nels ensei gnants, person nels
éduca tifs, parte naires). D’après Clot et Faïta, « il existe, entre l’orga ni‐ 
sa tion du travail et le sujet lui- même, un travail de réor ga ni sa tion de
la tâche par les collec tifs profes sion nels, une recréa tion de l’orga ni sa‐ 
tion du travail par le travail d’orga ni sa tion du collectif  » (2000  : 9).
L’objet théo rique et pratique que nous cher chons à cerner, c’est
préci sé ment ce travail d’orga ni sa tion du groupe d’enca drants dans
son milieu profes sionnel, ses réus sites et ses limites. Les auteurs le
défi nissent comme « le genre social du métier, le genre profes sionnel,
c’est- à-dire les obli ga tions que partagent ceux qui travaillent pour
arriver à travailler, souvent malgré tout, parfois malgré l’orga ni sa tion
pres crite du travail  » (Clot et Faïta, 2000). Au sein des comités de
pilo tage, l’écri ture du projet de réseau en cours d’élabo ra tion est
complétée, réajustée. Les membres du pilo tage préparent et hiérar‐ 
chisent les éléments consti tu tifs du projet de réseau (diag nostic du
réseau, recen se ment des actions et projets). Les préco ni sa tions
minis té rielles et acadé miques consti tuent la ligne de conduite de
leur activité.

8

Néan moins, l’apport de la socio logie des orga ni sa tions nous
renseigne sur les réseaux de commu ni ca tion, et parti cu liè re ment
évoque la ratio na lité limitée des acteurs au sein de telles orga ni sa‐ 
tions formelles ration nelles et complexes. Si l’on rejoint Crozier et
Fried berg, « les déci deurs sont limités par la nature et par les règles
de déci sion […]. Ils ont affaire, d’autre part, à des problèmes qui ont
leur propre struc ture […] qui va condi tionner le choix de leur stra‐ 
tégie et les chances de succès de celle- ci  » (Crozier et Fried berg,
1977 : 360). Les « zones d’incer ti tudes » mention nées par les auteurs
(1977) seront en effet à consi dérer. Les membres du pilo tage n’ont pas
connais sance a priori des réti cences, freins ou contra riétés éven‐ 
tuelles qui concernent les person nels de terrain quant à la mise en
appli ca tion de ce cadre péda go gique inhé rent aux réformes enchaî‐ 
nées (réforme du collège, réforme de l’éduca tion prio ri taire). Ce n’est
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que plus tard que les préoc cu pa tions appa raissent, « la réforme a été
très très mal accueillie  » (Auto con fron ta tion croisée. Prin cipal et
prin ci pale adjointe). En effet, l’appa ri tion dite ascen dante et
fréquente de nouvelles pres crip tions semble s’inscrire dans une acti‐ 
vité peu confor table pour l’ensemble des person nels. «  Cette année
on nous demande de rétro pé daler […]. Il y a eu telle ment de réformes
récem ment que… c’est compliqué, et pour nous, et pour eux » (Idem).
Ce pilo tage incon for table en situa tion de réformes serait- il porteur
d’une coopé ra tion au sein du réseau ?

Un réseau, des réseaux
Le pilo tage et l’anima tion du réseau néces sitent une redé fi ni tion stra‐ 
té gique pour les person nels d’enca dre ment. Piloter un réseau d’une
telle enver gure, de près de deux mille élèves, requiert une mise en jeu
de méca nismes collec tifs effi caces. D’après le collectif cadres, le
comité de pilo tage restreint semble perti nent, notam ment par le
croi se ment des analyses, le fait de tendre vers davan tage d’objec ti‐ 
vité, une réflexion stra té gique partagée, un travail en commun.
L’orga ni sa tion du pilo tage fait état égale ment du rôle déter mi nant de
la coor don na trice du réseau dans l’agen ce ment et la plani fi ca tion des
réunions, perçue comme « la mémoire collec tive ». « Le coor don na‐ 
teur du réseau, pour moi, c’est un maillon essen tiel, vrai ment, c’est
très impor tant au niveau du réseau. Sans eux, ça ne peut pas fonc‐ 
tionner  » (Extrait d’auto con fron ta tion croisée. Prin cipal et  IEN). Ses
missions parti cipent à consti tuer une zone de trans mis sion favo rable
asso ciée à des inter ac tions desti nées à porter le projet de réseau. La
complé men ta rité des discours porte le projet, et simul ta né ment
apporte à chacun son savoir et sa percep tion, dans un but commun
d’effi ca cité. Selon Dejours (2001), les accords passés entre travailleurs
au sein d’une équipe, qui se stabi lisent sous forme d’accords norma‐ 
tifs, ont toujours « une double vecto ri sa tion  : un objectif d’effi ca cité
et de qualité de travail d’une part, un objectif social d’autre part. Cela
tient au fait que travailler, ce n’est jamais unique ment produire, c’est
aussi vivre ensemble ».

10

De cette expé ri men ta tion il ressort, d’après les acteurs cadres
observés, un fort travail collectif des membres du comité de pilo tage,
à savoir écoute, compré hen sion et rapi dité de commu ni ca tion. Les
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pilotes et co- pilotes prennent en compte la demande propre au
réseau. Par exemple, l’IEN et le prin cipal se rendent sur le terrain
(rassurer les familles, gérer des situa tions problé ma tiques), la coor‐ 
don na trice assure le lien entre le 1er et le 2nd degré en affi nant sa
connais sance précise du réseau. Cette fami lia rité de mise au travail
en réseaux, perçue loca le ment comme essen tielle, permet aux pilotes
de s’adapter aux réalités de terrain. Les enjeux asso ciés au contexte
dit diffi cile ne permettent pas de laisser place à des failles ou
discordes collec tives, comme le met en évidence l’extrait suivant.
«  IEN  : Je compte énor mé ment sur les équipes «  comités de pilo‐ 
tage  », c’est pour cela que dans ma parti ci pa tion, je suis toujours à
l’écoute, preneur, etc. etc.  » (Extrait d’auto con fron ta tion simple).
L’orga ni sa tion interne du REP+ laisse appa raître un maillage interne
de réseaux multiples qui orga nise les inter ac tions et permet une mise
en pres crip tion perfor mante. Le trai te ment de la pres crip tion est
envi sagé à diffé rents « pôles d’inter ac tions », favo rables à son appli‐ 
ca tion. En premier lieu, les pilotes du réseau consti tuent une équipe
opéra tion nelle à chacun des pôles. Le comité stra té gique en lui- 
même accorde une impor tance accrue à l’acti vité de la coor don na‐ 
trice du réseau, comme relais indis pen sable au sein de l’orga ni sa tion
interne au réseau. La présence de réseaux complé men taires et moins
visibles, tels que les direc teurs d’école, les forma teurs, les conseillers
péda go giques, les équipes 1  et 2  degrés, permettent une assi mi la‐ 
tion progres sive du cadre pres criptif sur le terrain, notam ment par
une accul tu ra tion réci proque  1  – 2  degré. Les pilotes prennent
appui sur des ensei gnants du collège pour dyna miser le travail en
équipe (projets, évalua tions, forma tions…). Egale ment, un réseau de
parte naires inter ve nants dans le 2nd degré (person nels de santé,
person nels asso cia tifs) permet d’être connu et opéra tionnel égale‐ 
ment dans le 1er degré, ce qui opti mise les liens inter- degrés exis‐ 
tants et futurs. Cette struc ture REP+ laisse appa raître un ensemble de
réseaux secon daires (réseaux de direc teurs d’école, d’Inspec teurs, de
coor don na teurs) étof fant le réseau prin cipal exis tant (repré senté
notam ment par les membres du comité de pilo tage restreint). La
présence de personnels- relais (CPE, ensei gnants réfé rents), faci lite
les échanges pour gagner en effi ca cité et en rapi dité d’action.

er nd

er nd

De ce fait, Josse rand (2001) ne consi dère pas la défi ni tion du réseau
exposé en intro duc tion. Il envi sage une rela tion coopé ra tive et non
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hiérar chique au sein du réseau. Cepen dant, le pilo tage doit trouver
un équi libre entre la satis fac tion des membres dans une approche
prenant en compte l’incer ti tude de la coopé ra tion dans une vision
inté grant une dimen sion sociale.

Un maillage inter ac ‐
tionnel dynamique
Les pilotes du réseau, d’une même voix, tendent à consi dérer cette
visée dans les diverses entre vues, en évitant les conflits, comme nous
le montre l’extrait suivant  : «  IEN  : Le conflit, j’essaie toujours de
l’éviter, dans la mesure où, un stress oui c’est bon, un petit conflit qui
va nous faire avancer, c’est bon, mais les gros conflits, disons, ce sont
des choses qui sont à éviter. Nous sommes là pour construire quelque
chose ». (Extrait d’auto con fron ta tion simple).

13

L’acti vité dialo gique doit composer avec des situa tions de parole et
des contextes d’échanges et d’acti vité dans lesquels la commu ni ca‐ 
tion et la discus sion se trouvent plus ou moins soumises à une forme
de contrainte et d’intérêt, liées à certaines condi tions contex tuelles
d’arrière- plan, selon Lavelle (2010). Néan moins, la coopé ra tion
suppose une orga ni sa tion des acti vités et par consé quent une
construc tion de la légi ti mité. Les pilotes du réseau font réfé rence à la
néces sité de se rencon trer fréquem ment, avec une inten tion
d’échanges, d’accul tu ra tion mutuelle et d’ajus te ments. «  IA- IPR réfé‐ 
rent  : Le fait de tous se voir fréquem ment permet d’iden ti fier les
contours des missions du chef d’établis se ment. Et puis, peut- être à
des moments, ça permet de créer des espaces où on peut colla borer,
pour prendre des déci sions » (Extrait d’auto con fron ta tion simple). On
parle ici de créer des espaces, selon Caroly, «  dans une approche
déve lop pe men tale, l’objectif de l’ergo nomie doit être d’équiper l’acti‐ 
vité collec tive en créant les outils et les moyens néces saires à son
déve lop pe ment » (2013). Ce constat relevé lors de l’analyse d’auto con‐ 
fron ta tions à diffé rents pôles du réseau, parti cipe à l’utili sa tion des
ressources liées à l’écoute et aux échanges. Les dyna miques coopé ra‐ 
tives au sein du réseau montrent un enga ge ment des acteurs aux
diffé rents pôles d’acti vité profes sion nelle, stimulé en toile de fond par
la réus site du plus grand nombre d’élèves. L’apport de Schwartz
prend ici tout son sens en carac té ri sant ce travail de dyna mique de
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négo cia tions par un dépas se ment de l’objet où «  il cesse d’être un
objet, défini par des condi tions, contraintes, ressources histo riques »
(2003). Nous souli gnons égale ment que, dans ce réseau complexe en
inter ac tions, se cultive une culture- réseau prégnante, où la commu‐ 
ni ca tion orale est centrale. Les membres de la direc tion utilisent
certes les espaces numé riques pour commu ni quer. Néan moins, ils
formulent avec insis tance la fréquence indis pen sable des inter ac tions
orales avec leurs pairs ou d’autres person nels des réseaux secon‐ 
daires (parte naires, direc teurs d’école).

« IEN : Pour moi, c’est une évidence, et ils le savent. Une rela tion de
confiance. Je ne suis pas trop dans l’écrit moi, je suis plus dans la rela‐ 
tion orale » (Extrait d’auto con fron ta tion croisée. Prin cipal et IEN). Ce
travail d’orga ni sa tion indi vi duelle vise à rendre le travail possible et
cohé rent pour le sujet. L’apport de Duja rier (2006  : 131) dépasse cet
aspect en mention nant que, lorsque le travail d’orga ni sa tion est bien
réalisé, l’orga ni sa tion du travail devient une ressource pour l’action de
chacun, et  inversement. A  contrario, si des capa cités du réseau en
ressources sont mal utili sées, elles donne ront lieu à un pilo tage
fragile. Cette capa cité repo se rait, sur une maîtrise infor ma tion nelle
(Kogut, 2000) mais aussi sur le tissu rela tionnel. Cette compé tence à
combiner les ressources du réseau dyna mi que ment ne s’impro vi se rait
pas et serait le fruit d’une dyna mique appre nante (Kogut et Sander,
1992) chez les encadrants.

15

Conclusion
Fina le ment, ces travaux consa crés à l’étude de cas de person nels
enca drants en réseau d’éduca tion prio ri taire renforcée, proposent un
éclai rage à propos des méca nismes de fonc tion ne ment sous- jacents
au sein d’un tel réseau riche en complexité.

16

De ce point de vue, la dimen sion « pilo tage », haute ment insti tu tion‐ 
nelle, serait prise en compte, mais complétée par la dimen sion
«  inter ac tions sociales  », qui impul se rait une défi ni tion ajustée de
l’orga ni sa tion REP+. Cette dernière compren drait une logique d’orga‐ 
ni sa tion propre consi dé rant gran de ment les inter ac tions sociales.

17

Ces travaux mettent en exergue la présence de réseaux inter per son‐ 
nels « de proxi mité » plus ou moins visibles dans la gouver nance de

18
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ce milieu scolaire spéci fique. On observe que la mise en appli ca tion
du cadre pres criptif s’accom pagne de nouvelles moda lités de mise en
œuvre, entre pres crip tion et terrain. Ces person nels d’enca dre ment
et asso ciés, relais de la pres crip tion, semblent jouer un rôle déter mi‐ 
nant dans l’exer cice d’une orga ni sa tion collec tive condui sant à la
concep tion et mise en œuvre du projet requis. À travers l’espace- 
temps singu lier « comité de pilo tage », s’exerce un passage du savoir
nouveau, transmis en second temps auprès du réseau secon daire
(réseaux ensei gnants, éduca tifs, parte naires, direc teurs). Les person‐ 
nels de direc tion tentent de trouver des compromis et font des
propo si tions de régu la tions à opérer pour le devenir du réseau. Dans
dette dyna mique de réformes enchaî nées, avec les multiples chan ge‐ 
ments qui trans forment actuel le ment les orga ni sa tions, on note la
présence d’inter ac tions orales fréquentes et quoti diennes dépen dant
en grande partie de la colla bo ra tion et de l’adhé sion de plusieurs
groupes d’acteurs. Le mouve ment pres criptif engendre de fait une
dyna mique de terrain asso ciée à une équa tion juste à trouver entre
person nels du réseau prin cipal et person nels des réseaux secon‐ 
daires. Les enca drants présents à l’inter face entre pres crip tion et
terrain visent la trans mis sion d’une culture- réseau pérenne dans les
nombreuses inter ac tions sociales où la coopé ra tion est clé.

En vue d’une trans mis sion directe ou indi recte de la forme pres crip‐ 
tive, ce réseau de commu ni ca tion englo be rait des personnels- cadres
mais égale ment des person nels connexes à la croisée des réseaux
prin ci paux et secondaires.
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Français
Depuis la Refon da tion de l’École en 2014, les REP+ (Réseaux d’Éduca tion
Prio ri taire Renforcée) se dessinent au sein du paysage éducatif fran çais.
Dans cette dyna mique d’acti vité en réseau, notre intervention- recherche
est menée depuis 2015 dans un collège REP+ du sud de la France. Les
travaux mobi lisent le cadre théo rique de l’ergo nomie et de la clinique de
l’acti vité asso ciées aux apports socio lo giques. Ils s’attachent à observer,
analyser et accom pa gner l’acti vité des enca drants. Afin de comprendre la
régu la tion de ce réseau complexe, nous étudie rons notam ment ses méca‐ 
nismes sous- jacents en lien avec les leviers d’acti vité des person nels en
charge du pilo tage. Les données empi riques nous éclairent quant aux moda‐ 
lités de relais de la pres crip tion dans une rela tion ascen dante mais aussi
longi tu di nale favo ri sant une culture- réseau. Ce processus s’exer ce rait par
une acti vité commu ni ca tion nelle dense, repré sentée par un tissage de liens
inter per son nels fréquents et pragmatiques.

English
Since the Refound a tion of the School in 2014, the REP + (Priority Rein forced
Educa tion Networks) are emer ging within the French educa tional land‐ 
scape. In this network activity dynamic, our research- intervention is
conducted since 2015 in a REP + college in the South of France. The work
mobil izes the theor et ical frame work of ergo nomics and clin ical activity
asso ci ated with soci olo gical contri bu tions. They endeavor to observe,
analyze and accom pany the activity of the super visors. In order to under‐ 
stand the regu la tion of this complex network, we will study in partic ular its
under lying mech an isms in rela tion to the levers of activity from the
personnel in charge of the piloting. The empir ical data enlighten us on the
modal ities of relaying the prescrip tion in an ascending but also longit ud inal
rela tion ship favoring a culture- network. This process would be exer cised
through a dense commu nic a tion activity, repres ented by a weaving of
frequent and prag matic inter per sonal links.

INDEX

Mots-clés
pilotage en REP+, clinique de l’activité, prescriptions, réseaux
interpersonnels, culture-réseau.

Keywords
piloting in REP+, clinical activity, requirements, interpersonal networks,
culture-network.
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